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PERCEE SCIE1'TIFIQUE : UNE BANANE ECOLOGIQUE VOIT LE JOUR 

OTIA WA -- Le president du Centre de recherches pour ·le developpement international 
(CRDI), Keith Bezanson, a annonce aujourd'hui que des chercheurs ont cree la premiere 
banane ecologique qui pourrait remplacer la banane Cavendish consommee actuellement 
en Amerique du Nord et en Europe. 

« 11 s'agit la d'une tres bonne· nouvelle a la fois pour les compagnies bananieres et pour les 
pays en developpement. Cette nouvelle banane, un hybride appele Goldfinger, est le fruit 
d'intenses recherches dans le domaine ·de l~ phytoselection pendant plus de vingt ans. La 
Goldfinger pourrait sauver l'industrie bananiere alors qu'elle est aux prises avec des maladies 
de plus en plus virulentes qui detruisent les bananiers. Cette decouverte permettrait 
d'assurer l'approvisionnement de millions de personnes en Afrique, en Amerique latine et 
en Asie pour qui bananes et bananes plantains sont une nourriture de base, » a explique 

. M. Bezanson. 

La populaire variete Cavendish qu'on trouve sur nos marches est menacee de disparition. 
Des . maladies, telle la cercosporiose, transmise par un champignon present dans I' air, 
s'attaquent aux plantations de bananes a travers le monde. On controle la cercosporiose a 
l'aide de fongicides couteux que seules les compagnies exportatrices peuvent se permettre. 
Cependant, la maladie developpe peu a peu une resistance. Les pays du tiers-monde sont 
aux prises avec un probleme environnemental grandissant entraine par une utilisation accrue 
d'engrais chimiques et de fongicides necessaires a la culture de la banane. 

Par sa robustesse et sa resistance a la cercosporiose, la banane Goldfinger apporte une 
solution aux petits paysans qui ne peuvent phis cultiver bananes et plantains. EnViron 90 % 
de la production mondiale de bananes et de plantains est consommee dans les pays en 
developpement. « Nous avons la une banane a cuire nutritive lorsqu'elle est verte et qui 
necessite moins d'engrais et pas de pesticides couteux: les populations locales auront les . 
moyens de la consommer », a .dit Phillip Rowe, chef du projet de recherche a la Fundacion · 
Hondure1ia de Investigacion Agricola (FHIA), a La Lima, au Honduras, OU la Goldfinger a 
ete mise au point. 

La variete Cavendish a remplace, en 1959, la variete Gros Michel victime d'une autre 
maladie devasta trice, la maladie de Panama ou fusariose. « La seule solution reside dans 
la resistance genetique », a ajoute Phillip Rowe. 
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La selection des bananes est complexe car elles ne produisent presque jamais de graines. 
Comme le croisement de differentes varietes de bananes necessite beaucoup de temps et 
d'energie, les recherches afin de trouver une autre variete pour remplacer la Cavendish ant 
commence des que cette derniere fut mise sur le marche. 

Selan Philip Rowe, la Goldfinger possede toutes les qualites qui ant fait la popularite de la 
Cavendish, et plus encore. Le plant peut croitre dans des sols pauvres; la banane resiste a 

. plusieurs maladies sans I' aide de pesticides; on peut la manger bouillie lorsqu'elle est verte 
et elle peut servir ainsi de nourriture de base dans les pays en developpement; pelee ou 
coupee en des, la Goldfinger ne s'oxyde pas : une caracteristique qui en fait une banane 
ideale pour les salades de fruits et les purees. 

Au cours des dix dernieres annees, le CRDI a contribue pres de 1,3 million de dollars a ces 
recherches · menees par FHIA pour trouver des varietes de bananes et de· plantains 
ameliorees. 

Le CRDI est une societe d'Etat creee par le Parlement du Canada en 1970 afin d'aider les 
pays en developpement a trouver des solutions viables a leurs problemes de developpement 
au moyen de la recherche. Lors de la Conference des Nations unies sur l'environnement et 
le developpement (CNUED), qui s'est deroulee a Rio, en juin 1992, le CRDI a ete choisi 
pour participer a la mise en oeuvre du developpement durable a l'echelle~planetaire. Le 
CRDI contribue a implanter le programme Action 21 elabore lors du Sammet de la Terre. 
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• . ARTICLE A PARAiTRE DANS LE NUMERO D'AVRIL 1994 DU CRDI EXPLORE 

GOLDFINGER 

Luxuriantes, chaudes et humides, les bananeraies des fermes experimentales de la 
Fondation hondurienne de recherche agricole (FHIA) a La Lima, dans le nord-est du 
Honduras, ne se disting.uent guere, vues de loin, de la multitude qe bananiers qui 
couvrent le pays. Dans la lumiere irisee des rayons de soleil qui se faufilent a travers 
l'epais feuillage, d'enormes re~imes verts garnissent les robustes bananiers. 

Mais la s'arrete la ressemblance; certes, ii ne s'agit pas de bananes ordinaires. De 
plus pres, le fruit s'avere nettement plus court et dodu que la Cavendish que la plupart 
des Nord-Americains et des Europeens consomment comme dessert. Et les 
differences sont plus que superficielles. Meme verte, cette banane est un veritable 
delice une fois qu'on la cuit. Lorsque more, elle a une agreable saveur apre qui fait 
penser a la pomme. . 

Mieux encore~ la nouvelle banane, ou FHIA-01 de son nom de code, est resistante aux 
diverses maladies qui deciment les plantations un peu partout sous les tropiques. En 
outre, elle pousse bien dans des sols pauvres et a des temperatures plus fraiches, 
offrant ainsi l'espoir d'etendre la culture bananiere aux regions semi-tropicales et aux 
hautes terres ou les varietes actuelles qui exigent chale.ur et humidite ne poussent pas. 

Resultat de decennies de croisements ardus, la FHIA-01 -- ou Goldfinger, comme le 
. monde viendra bientot a la connaitre -- est la ·premiere variete obtenue par 
croisement qui est susceptible de remplacer l'omnipresente Cavendish. Et elle pourrait 
bien representer le salut ·de l'industrie bananiere dont l'avenir est serieusement 
compromis par les agressions d'une succession de maladies vegetales. Plus encore, 
et c'est capital, cette variete pourrait assurer un approvisionnement vivrier fiable a des 
millions de personnes en Afrique, en Asie et en Amerique latine, pour qui la banane 
et le plantain (banane dite tropicale, ou banane a cuire) sont des aliments de base. 

MENACE DE PROPORTIONS MONDIALES 

L'histoire de la Goldfinger debute en 1959, lorsque la United Fruit Company -- a 
present United Brands -- a dO assister, impuissante, a la disparition de la banane 
d'exportation standard, la Gros Michel, decimee par la souche 1 ·de la maladie de 
Panama. Heureusement, elle a pu etre remplacee par les varietes Cavendish 
resistantes au fongus qui cause la maladie. L'industrie etait sauvee. Mais du fait qu'il 
n'existait aucune autre variete naturelle pour remplacer la Cavendish advenant qu'elle 
aussi fut attaquee par une maladie, la United a sagement decide de proteger ses 
arrieres et de lancer un programme de croisement au Honduras afin de creer des 
variates capables de resister a de futures maladies. 



Salutaire- prevoyance, precise Phillip Rowe, qui dirige le Projet d'amelioration de la 
banane et du plantain de la FHIA. Les maladies dont la United Brands apprehendait 
l'avenement destructeur pour la Cavendish sont bien la a present. Les deux plus 
graves menaces sont la maladie de Sigatoka, fongus qui cause le fletrissement de la 
feuille, et la souche 4 de la maladie de Panama. 

Observee pour la premiere fois a Fidji, ii ya a peine trente ans (1964), la Sigatoka est 
en train de se propager ineluctablement a travers les plantations du monde entier. 
Apres sa premiere manifestation au Honduras en 1972, elle avait fini par couvrir toute 
I' Amerique centrale en 1984, et la limite meridionale de sa propagation atteint 
maintenant l'Equateur. Une bonne partie de I' Afrique est egalement infectee par cette 
peste noire du monde vegetal. Selan M. Rowe, «ii n'y a pas moyen d'arreter sa 
propagation tant qu'existent les conditions favorables a !'infestation». 

S'attaquant a toutes les principales varietes de bananes et de plantain, la Sigatoka 
infecte les feuilles de la plante qui jaunissent, brunissent et noircissent, empechant 
ainsi la photosynthese. Privee de ses reserves d'energie, la plante freine sa production 
fruitiere, souvent de moitie. Cela peut se traduire par une disette dans les regions ou 
la banane et le plantain representent des cultures vivrieres. Pour ce qui est des 
exportateurs, la Sigatoka est ruineuse : elle cause en OLitre la maturation precoce du 

· fruit. Bien que d'apparence normale, les bananes issues des plantations infec~ees 
murissent et se gatent avant d'arriver aux marches. 

On peut lutter contre la Sigatoka, mais le coat des fongicides chimiques -- pas mains 
de 800 a 1 000 $US par hectare, par an -- est prohibitif pour tous, sauf pour les 
multinationales exportatrices. La lutte chimique n'est certainement pas pratique pour 
le plantain, qui est cultive sur de petites fermes eparses, surtout du fait qu'il faut 
appliquer les fongicides des qu'une nouvelle feuille apparait. Au Guatemala, certains 
cultivateurs font de l'epandage jusqu'a cinquante fois par an. 

Par ailleurs, !'application massive de substances chimiques dans les plantations, 
ordinairement par epandage aerien, provoque l'ire des ecologistes. En outre, declare 
Phillip Rowe, le fongus aeroporte est en train d'acquerir une resistance aux pesticides 
actuels. 

A mesure que la Sigatoka · poursuit son implacable avance, des tas de petits 
cultivateurs dans les pays touches cessent progressivement toute production. En 
peripherie de La Lima, un fermier decourage se lamente de son impuissance a enrayer 
la devastation de sa petite plantation. Comme la plupart de ses voisins, ii n'a pas les 
moyens d'acheter les pesticides chimiques qui sont hors de prix. Au Panama, pays 
voisin, plus d'un tiers des cultivateurs de plantains ont abandonne la production 
depuis !'apparition de la Sigatoka en 1981. 
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La souche 4 de la maladie de Panama pourrait s'averer un adversaire encore plus 
redoutable. Bien qu'on ne le retrouve pour le moment qu'en Australie, a Ta"iwan, en 
Afrique du Sud et aux Canaries, ce fongus qui reside dans le sol est en train de se 
propager rapidement. La souche 4 est une maladie mortelle qui aneantit 
completement les cultures. Et ii n'y a pas moyen de lutter contre elle avec les 
fongicides existants. «La seule mesure de lutte est la resistance genetique», declare 
M. Rowe. 

HEREDITE COMPLEXE 

Les croisements destines a parvenir a cette resistance representent l'un des efforts 
majeurs de la recherche qui se fait _a la FHIA depuis 1984, date a laquelle la United 
Brands a cede son programme de recherche. La FHIA est financee par USAID et par 
le gouvernement hondurien. Le CRDI ainsi que d'autres donateurs ont apporte leur 
so·utien au programme des 1985. · 

.· . 

Comme l'explique le chercheur Franklin Rosales, le croisement des bananes est plus 
complexe que celui de toute autre culture. (Voir encadre L 'ABC du croisement 
genetique des bananes). La principale difficulte reside dans une caracteristique qui fait 
justement le bonheur des consommateurs -- !'absence de pepins ou autres graines. 
Heureusement pour les fermiers, on peut facilement proceder a la multiplication des 
bananes et du plantain en retirant et en replantant les pousses produits par les plantes 
adultes. Mais ces pousses sont des clones; identiques en tous points a leurs parents~ 

~/ ils n'offrent aucune possibilite d'amelioration de la variete. 

Les «eleveurs» sont done obliges de se tourner vers les souches sauvages ou autres 
varietes qui ne sont peut-etre pas dotees de caracteristiques favorables sur le plan 
comestible mais qui produisent du pollen ou des graines viables. On peut combiner 
dans de nouvelles plantes des caracteristiques souhaitables comme la resistance a la 
maladie, et croiser ces plantes avec des varietes standard qui possedent toutes les 
vertus comestibles souhaitees. Le. programme de la FHIA ·dispose d'un fonds 
genetique de plus de 800 varietes cultivables differentes recueillies en Asie du Sud­
Est, lieu d'origine des bananes. 

II s'agit d'un effort monumental. Comme l'explique M. Rosales, durant chacune des 
24 annees de croisements qui ont debouche sur la creation de la Goldfinger, une 
dizaine de milliers de varietes hybrides ont ete plantees chaque annee dans les 
champs. «Nous devons parcourir chacune des rangees, precise.-t-il, observer la taille 
de la plante, examiner les regimes, et esperer que la souche est resistante. Etau bout 
du compte, nous n'en selectionnons que quelques-unes.» Jusqu'a present, moins 
d'une vingtaine d'hybrides «de grande elite» ont ete retenus pour leur potentiel 
cultivable. · 
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En outre, le croisement de la banane lui-meme est extremement lent et ardu. Un cycle 
complet, de graine a graine, dure trois ans. Rien a voir avec le riz, se lamente Rosales, 
qui vous donne trois cultures par an! 

Meme la p_ollinisation des _.fleurs est difficile. A la premiere lueur du jour, des 
travailleurs agricoles, juches sur des echelles, doivent se depecher de polliniser a la 
main les deux ou trois fleurs qui se sont ouvertes cette nuit-la, avant que le soleil et 
la chaleur n'assechent le pollen visqueux. Mobilisant une main de travailleur par fleur, 
le processus sera repete chaque matin pendant une semaine ou plus avant que le 
regime tout entier n'ait ete pollinise. 

Trois mois plus tard, on recolte les bananes. Mais ii n'y a pas moyen de savoir ou les 
quelques rares graines minuscules se cachent -- lorsqu'il y en a -- sans ecraser et 
faire passer au tamis le regime tout entier. Dans les installations de la FHIA, des 
travailleurs specialement formes arrachent les fruits des regimes et pelent les bananes 
a la main. Meme si une presse inventee par Phillip Rowe a quelque peu facilite le 
procede, celui-ci demeure laborieux et salissant. A la FHIA, plus de 20 000 regimes 
de bananes sont ecrases chaque annee a la recherche des graines. 

La recolte est bien maigre -- une ou deux graines par regime. Et encore, elles ne 
vont pas toutes donner des plantes. Le taux de germination des graines de bananier 
est faible, moins de cinq pour cent dans la nature. Grace a des techniques de culture 
tissulaire qui permettent de recuperer I' embryon des graines qui en contiennent et d' en 
faire une culture dans un bouillon de nutriments, Rowe et Rosales ont fait grimper le 
taux de germination a 50 pour· cent. Les jeunes pousses sont ensuite transplantes 
dans des pepinieres jusqu'a ce qu'ils atteignent la taille voulue pour etre repiques dans 
les champs. 

Pour ce qui est du croisement de la Goldfinger, la premiere grande percee s'est 
produite en 1977 avec la creation d'un hybride qui etait resistant au nematode perceur 
-- depredateur tres repandu contre lequel on ne peut lutter qu'avec des pesticides 
tres puissants et coOteux -- et a la souche 4 de la maladie de Panama, tout en 
produisant des regimes de taille respectable. Apres croisement avec un clone femelle 
de la variete bresilienne «Prata naine» au gout de pomme, le nouvel hybride a exhibe 
une bonne resistance a la Sigatoka. La FHIA-01 venait de naitre. 

UN REGIME EN OR VEGETAL 

Les espoirs de Rowe et Rosales a l'egard de la Goldfinger ne connaissent pas de 
bornes. Et ils ont bien raison d'etre fiers. Testee dans six pays d' Amerique latine et 
d' Afrique dans le cadre du Programme international des tests de musacees, parraine 
par le Reseau international pour !'amelioration de la banane et de_ la banane plantain 
(INIBAP), elle s'est averee resistante a la souche 1 de la maladie de Panama et a la 
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maladie de Sigatoka. «Nous avons eu de la chance», declare Rowe : au cours des 
essais dans un certain nombre d'autres pays, y compris en Australie, la FHIA-01 a 
exhibe une forte resistance a la souche 4 de la maladie de Panama et au nematode 
perceur. 

En f~it, la Goldfinger semble beneficier de tous les atouts : une robuste banane de 
dessert, elle peut etre cultivee sans pesticides, et dans des regions ou les variates 
traditionnelles ne poussent pas. Tres productif, ce fruit peut etre mange vert, bouilli 
ou comme croustilles frites («chips»). En fait, les employes de la FHIA la preferent a 
present a leur plantain traditionnel. Et ce nouveau plantain est trois fois plus productif. 
En ce qui concerne le transport, ses qualites sont a peu pres les memes que celles de 
la Cavendish, mais les fruits mOrissent peu a peu, une main a la fois, pendant deux 
semaines environ. 

La saveur tres particuliere de la Goldfinger more. devrait la rendre tres populaire, aux 
dires des chercheurs. Dans les pays ou les consommateurs peuvent choisir entre la 
Cavendish et la banane au goOt de pomme, cette derniere obtient la preference, meme 
si elle se vend a pres de deux fois le prix de la Cavendish. Lors de tests informels au 
Honduras, «tout le monde a adore la saveur», nous assure Rowe. Qui plus est; la 
Goldfinger ne s'oxyde pas; elle conserve sa couleur doree lorsqu'on la coupe - ideale 
pour les salades de fruits, les jus et les purees comme la nourriture pour bebes. 
La resistance a la maladie ainsi que la robustesse de la Goldfinger font que cet hybride 
est encore plus important pour la consommation locale que pour !'exportation. 

\. __ ,.,: Comme le font remarquer Rowe et Rosales, elle peut etre cultivee par de petits 
fermiers dans des regions OU la Cavendish ne poussera pas. La Goldfinger etonne 
meme ceux qui ont preside a sa creation : l'automne dernier, ils ont recolte un regime 
qui a battu des records de poids a une cinquantaine de kilos. 

La Goldfinger ne represente que l'une des fleches dans le carquois de la FHIA. La 
FHIA-02, hybride de la Cavendish tres resistant a la Sigatoka, est egalement en train 
d'etre testee dans divers pays. Tout aussi prometteuse, la FHIA-03, une banane a 
cuire «rustique» est en train d'etre testee dans sept pays africains et dans huit pays 
d' Amerique latine et des Antilles, ou elle s'avere plus vigoureuse que les bananes a 
cuire et plantains conventionnels. Elle s'accommode meme tres bien de sols pauvres, 
secs, acides et rocailleux dans des regions ou la banane dessert et le plantain ne 
poussent pas. La FHIA-03 semble egalement resistante au Moko, une maladie 
bacterienne, et a la souche 2 de la maladie de Panama. 

Les hybrides superieurs crees pour le croisement de la banane s'averent egalement 
utiles dans le cadre de la creation de plantains a haut rendement, resistants aux 
maladies, et savoureux. Et c'est la que Rowe voit le plus grand potentiel 

. d'accroissement de la nourriture disponible dans les pays tropicaux, tout en servant 
les marches d'exportation. «Ce que nous pensons vraiment qui se passera, dit-il, c'est 
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que les Nord-Americains et les · Europeens qui n'ont jamais goOte de plantain ne 
pourront pas resister.» 

Mais la tache n'est pas finie pour autant. La Goldfinger sera bientot testee sur le 
terrain par de petits fermiers dans plusieurs autres pays d' Amerique latine et des 
Antilles. Mais de nombreux cultivateurs ont decide de ne pas attendre la compilation 
des resultats definitifs. La nouvelle concernant les tests de la Goldfinger a suscite des 
manifestations d'interet a Cuba, en Equateur, en Israel et en Afrique du Sud. Une 
entreprise sud-africaine, la Leeways Laboratory Ltd, projette d'etablir un laboratoire 
de culture tissulaire au Honduras afin de reproduire les plantes plus rapidement pour 
sa clientele qui compte notamment la multinationale Dole. Avec la collaboration 
d'autres laboratoires, la FHIA s'attend a disposer de semis qu'elle espere 
commercialiser des l'an prochain. 

Toutes ces preuves d'interet rejouissent M. Rowe : «Nous pensons depuis uncertain 
temps a des moyens pour faire parvenir ces deux hybrides (FHIA-01 et 03) aux pays 
africains qui en ont le plus besoin. Je suis convaincu que la FHIA-01 doublerait 
immediatement la production pour les 70 millions d' Africains qui utilisent le plantain 
comme aliment de base.» Selan les premieres estimations, le coot de production des 
semis de ce nouvel hybride se situeront a 0,50 $US par plant. «C'est un tres bon 
prix», affirme Rowe. «Cela nous semble la meilleure fa<;on d'utiliser les fonds de l'aide 
humanitaire en Afrique de l'Ouest.» 

Ni Rowe ni Rosales ne s'attendent a ce que les gros exportateurs ne prennent au vol 
la locomotive de la Goldfinger. Tout changement de variete requiert des changements 
d'emballage, de techniques d'expedition, de controle de temperature, etc., explique 
Rowe. II est peu probable qu'ils consentiront a de telles depenses tant qu'ils pourront 
lutter contre la Sigatoka. Mais si les tendances actuelles se maintiennent, le jour ne 
saurait tarder ou ils devront faire la transition. 

Les chercheurs prevoient egalement que les multinationales finiront par ceder a la 
pression croissante des ecologistes et des corisommateurs qui exigent un produit libre 
de pesticides. «Les bananes a culture organique ont un grand avenir devant elles», 
affirme le directeur de la Leeways, Jeff Parsley. 

La presentation de la Goldfinger comme banane ecologique ou «environnementale» 
pourrait bien inciter les consommateurs dans les pays industrialises a !'adopter. Mais 
les veritables gagnants seront les millions de petits producteurs et leurs familles pour 
qui la Goldfinger est une promesse de nourriture .Plus abondante et a meilleur prix. 

Michelle Hibler, avec recherche de terrain par Diane Hardy au Honduras. 
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L' ABC DU CROISEMENT GENETIOUE DES BANANES 

Dans pratiquement tousles types de cultures, lorsque l'on precede a des croisements 
en vue d'ameliorations genetiques, I' «eleveur» peut choisir les «parents» des deux 
sexes pour realiser des transpollinisations. Cela est dO au fait que la plupart des 
especes vegetales sont diplo'ides (elles ont deux series de chromosomes), qui ont a 
la fois graines et pollen. 

Mais ce n'est pas le cas de la banane et d,u plantain. Bien que les plantes diplo'ides 
soient courantes en Asie du Sud-Est, toutes les variates de bananes et de plantains 
cultivees pour la consommation locale et pour !'exportation sont triplo'ides (elles ont 
trois series de chromosomes). Les variantes triplo'ides d'une espece sont 
ordinairement steriles. En vertu des lois de la genetique, chaque parent dans une 
union sexuelle apporte la moitie de ses chromosomes, lesquels doivent etre en series 
completes. Or, la moitie de trois series representerait une serie et demie : et cette 
serie incomplete signifie que nulle graine n'est produite lorsque des vegetaux triplo'ides 
comme la banane Cavendish sont pollinises. 

Heureusement, ii ya certains clones de bananes triplo'ides qui, en fait, produisent des 
graines lorsque pollinises, ce qui rend possible !'amelioration genetique de la banane 
et du plantain. La variate triplo'ide Gros Michel en est un. Ce clone apporte 
integralement ses trois series de chromosomes lorsque ses ovules sont unis avec le 
pollen du parent male. Mais la production de graines est tres faible : la Gros Michel 
produit une moyenne de deux graines seulement par regime lorsque pollinisee avec des 
varietes triplo'ides. 

Du fait que le croisement de la banane est tributaire de lignees femelles fixes, toute 
amelioration genetique doit venir du parent male. Comme l'explique Phillip Rowe, 
«c'est comme si qu'une femme etait la mere d'un village tout entier avec differents 
peres». Le gros des efforts de croisement consistent par consequent a creer un 
«pere» possedant les caracteristiques desirees. 

La Goldfinger a un pedigree international. Sa «mere» appartenait a une variete de 
banane bresilienne au goOt de pomme connue sous le nom de Prata naine. Son «pere» 
resultait de croisements multiples d'un plant sauvage de I' Asie du Sud-Est 
originalement selectionne pour sa resistance au nematode perceur. 
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INTRO SUGGEREE 

GOLD FINGER 

Le Canada et le Honduras ant un projet conjoint 
qui a litteralement «porte fruit» 

La premiere banane-dessert selectionnee 
specialement pour resister aux ravageurs et aux 
maladies vient d'etre creee. 

Cette banane, appelee Goldfinger, pourra etre 
cultivee sans recours a des produits chimiques et 
done sans nuire a l'environnement. 

Et en plus, ceux qui l'ont essayee l'ont trouvee 
succulente. 
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DANS LES PAYS EN DEVELOPPEMENT 

COMMELE 

HONDURAS, LA BANANE ET SA PROCHE 

PARENTE, LE PLANTAIN, SONT DES 

ALIMENTS DE TOUS LES JOURS. 

LES EXPORTATIONS RAPPORTENT AUSSI 

DES REVENUS IMPORTANTS. 

APRES LE RIZ, LE BLE ET LE LAIT, LA 

BANANE ET LE PLANTAIN SONT LES 

CULTURES QUI RAPPORTENT LE PLUS. 

DANS LE MONDE. 

MAIS LES BANANES CULTivEES DANS DE 

GRAND ES BANANERAIES CO MME CELLE­

CI SONT TRES EXPOSEES AUX MALADIES. 

DANS LES ANNEES 50, UN CHAMPIGNON, 

APPELE PANAMA I, A FAIT DISPARA1TRE 

DE LA SURFACE DE LA TERRE LA 

V ARIBTE GROS MICHEL, LA BANANE 

COMESTIBLE· ALORS LA PLUS 

POPULAIRE. 

HEUREUSEMENT A L'EPOQUE, UNE 

AUTRE V ARIETE DE BANANES POUV AIT . 



1:11:58 Franklin Rosales, 
chercheur specialiste de la banane 

PRENDRE LA RELEVE. 

LA BANANE CAVENDISH EST 

AUJOURD'HUI LA PRINCIP ALE V ARIBTE 

CULTivEE DANS LE MONDE A DES FINS 

D'EXPORTATION.C'EST CELLE QUE NOUS 

CONSOMMONS AU CANADA. MAIS 

AUJOURD'HUI ELLE EST EGALEMENT · 

MEN ACEE. 

FRANKLIN ROSALES 
Et si quelque chose devait lui arriver, une 
maladie connue ou non, ce serait fini! II n'y a 
aucune autre variete, naturelle ou mise au 
point par l'homme, qui puisse remplacer la 
variete que nous consommons maintenant.(36) 

FRANKLIN ROSALES EST UN SPECIALISTE 

DE LA BANANE. 

IL TRAVAILLE A LA FONDATION 

HONDURIENNE DE RECHERCHES 

AG RI COLES. 

FRANKLIN ROSALES ET PHILIP ROWE, 

CHEF DE L'EQUIPE DE RECHERCHE, 

TENTENT DE METTRE AU POINT DES 

V ARIBTEs DE BANANE REsISTANTES AUX 

PRINCIP ALES MALADIES. r ) 

/ ·--



. 1:12:53 
Philip Rowe 
recherche sur la banane 

ILS VEULENT S'ASSURER QUE CE QUI 

S'EST PASSE DANS LES ANNE.ES 50 NE SE 

REPRODUISE PLUS. 

LEURRECHERCHEPORTESURTOUTSUR 

UN CHAMPIGNON QUI PROVOQUE LA 

SIGATOKA NOIRE, UNE MALADIE AUSSI 

APPELEE LA CERCOSPORIOSE DU 

BANANIER. CETTEMALADIEAD:EJAFAIT 

DES RAVAGES PARTOUT DANS LE 

MONDE. PHILIP ROWE ... 

PHILIP ROWE 
La cercosporiose ne tue pas la plante, elle la rend 
seulement malade. Le bananier survit, mais la 
taille de ses regimes diminue de moitie. Non 
seulement, on obtient mains de fruits, mais ils se 
conservent mains longtemps. 11 faut absolument 
que toutes les feuilles de la plante soient 
exemptes de traits noirs, sinon le fruit murit 
prematurement et ne peut etre exporte.( 40:40) 

UNE BANANE RESISTANTE A CETTE 

MALADIE SERAIT AVANTAGEUSE AUSSI. 

BIEN POUR LES PETITS AGRICULTEURS 

DES PAYS EN DEVELOPPEMENT QUE 

POUR LES · CONSOMMATEURS DE 

BANANE DU MONDE ENTIER. 

MAIS LA SELECTION EST UNE TACHE 



DIFFICILE. LE BANANIER NE PRODUIT 

QUE TREs PEU DE GRAINES. 

IL FAUT BROYER ET FILTRER DES 

DIZAINES DE MILLIERS DE BANANES 

BIEN MlrRES POUR !SOLER QUELQUES 

GRAINES. 

LE TRAVAIL RESSEMBLE A CELUI DU 

CHERCHEUR D'OR QUI DOIT LA VER DE 

GRANDES QUANTITES DE SABLE POUR 

EN EXTRAIRE UNE SEULE PEPITE. 

PHILIP ROWE 
En resume, le selectionneur est un etre frustre. 
A partir d'une plante qui n'a presque pas de 
graines, il produit de nouvelles semences qui 
donnent naissance a une nouvelle plante, qui elle 
non plus n'aura pas ou peu de graines.(22) 

POUR rA VOIR PLUS DE CHANCES D'Y 

ARRIVER, LES CHERCHEURS ISOLENT 
l 

L'EMBRYON TROUvE A L'INTERIEUR DE 

LA GRAINE ET LE FONT GERMER DANS 

UN MELANGE SPECIAL D'ELEMENTS 

NUTRITIFS. 

LES PLANTULES SONT L'OBJET DE SOINS 

ATTENTIFS EN SERRE JUSQU'A CE 

QU'ELLES SOIENT SUFFISAMMENT 

ROBUSTES POUR ~TRE TRANSPLANTEES. 
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POUR TROUVER LA BONNE BANANE, IL 

FAUT CROISER DIFFERENTES VARIBTES 

ET ETUDIER LES PLANTES AINSI 

OBTENUES. LE POLLEN DES FLEURS 

MALES EST DEPOSE DELICATEMENT SUR 

LES FLEURS FEMELLES. LES QUELQUES 

GRAINES OBTENUES SERVENT A FAIRE 

POUSSER D'AUTRES PLANTES. 

PUIS, ON FAIT DES ESSAIS POUR 

EVALUER LA RESISTANCE DES 

NOUVELLES PLANTES AUX MALADIES. 

PENDANT DES ANNEES, LES ESSAIS ONT 
) 

MALHEUREUSEMENT ECHOUE. 

JUSQU'AU JOUR OU LES CHERCHEURS 

ONTVULEURSEFFORTSCOURONNESDE 

SUCCES. 

GRACE A LEURS TRAY AUX, FINANCES 

PAR LE CENTRE DE RECHERCHES POUR 

LE .DEVELOPPEMENT INTERNATIONAL 

DU CANADA, (LE CRDI), ILS ONT OBTENU 

UNE TOUTE NOUVELLE BANANE 

SURNOMMEE GOLDFINGER. 

ELLE RESISTE A LA CERCOSPORIOSE. IL 



N'EST DONC PAS NECESSAIRE D'AVOIR 

RECOURS A DES FONGICIDES POUR LA 

PROTEGER. LA GOLDFINGER RESISTE 

AUSSI A D'AUTRES MALADIES QUI ONT 

DETRUIT LES BANANERAIES DANS LES 

ANNEES 50 ET QUI SONT EN TRAIN DE 

MENACER A NOUVEAU NOMBRE DE 

PAYS. 

D'APRES PHILIP ROWE, LE GOUT DE 

POMME DE CETTE BANANE LA REND 

TOUT A FAIT IRRESISTIBLE! 

PHILIP ROWE 
Nous avons fait gouter la Goldfinger aux 
personnes qui ant visite notre station de 
recherche et environ la moitie d'entre elles ant 
dit la pref erer a la Cavendish. 

CELA PRENDRA PLUSIEURS ANNEES 

· AV ANT QUE LA BANANE GOLDFINGER 

SOIT OFFERTE PARTOUT, 

. MAIS QUAND CE SERA LE CAS, TOUS LES 

HABIT ANTS DU. GLOBE, QU'ILS SOIENT 

·DES PAYS EN DEVELOPPEMENT OU DU 

CANADA, EN PROFITERONT. 

C'etait un reportage de Diane Hardy. 
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GOLDFINGER - MATERIEL BOBINE B 

IMAGES 

Scenes de marche - plus longues 
Sequence - extraction de la graine 
Sequence - P. Rowe et un technicien transplantant des plantules 
Sequence - Feuilles et arbres malades 
Sequence - FHIA, exterieurs 



/ --- \ 

( ' 
"-_/ 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

COUP D'OEIL SUR LA GOLDFINGER (FHIA-01) 

L'hybride FHIA-01 est le premier hybride resistant aux maladies qui pourrait 
remplacer les cultivars Cavendish. 

II a ete mis au point a la Fundacion Hondurena de Investigacion Agricola (FHJA), au 
Honduras, avec l'aide du Centre de recherches pour le developpement 
international (CRDI). 

Outre le fait qu'il peut fort bien remplacer la banane d'exportation Cavendish, 
l'hybride Goldfinger produit, une banane verte a cuire nutritive qui convient a la 
consommation locale. 

La production de la banane Goldfinger exige mains d'engrais et de fongicides que 
celle de la banane Cavendish; la Goldfinger s'avere done mains couteuse et pourra 
etre abordable aux populations locales. 

Le fruit pele ou coupe en des ne s'oxyde pas comme les bananes Cavendish qui 
prennent une teinte brune peu appetissante; i1 tolere le froid et murit en devenant 
d'un jaune dare sans refrigeration ni traitement a }'ethylene. 

Des essais sur le terrain ant ete effectues dans le nord-est du Honduras, en Australie, 
au Burundi, au Cameroun, en Colombie, au Costa Rica et au Nigeria. La resistance 
elevee de FHIA-01 a la cercosporiose a ete demontree dans taus ces pays et la 
resistance au Fusarium de type 1 (maladie de Panama) a ete etablie en Australie. 

Des observations preliminaires effectuees en Australie montrent que cet hybride 
pourrait resister ail Fusarium de type 4 (maladie de Panama) et aux nematodes. 

L'hybride Goldfinger serait egalement resistant a la pourriture du collet, causee par 
un champignon qui s'attaque au fruit apres la recolte. 

Plus de 20 annees de selection et de recherches laborieuses a la FHIA ant mene a ce 
qui etait une combinaison de qualites impossible a obtenir, a savoir une resistance a 
de nombreuses maladies assortie de bonnes qualites agronomiques (regimes de bonne 
taille, plante forte, bonne duree de conservation de la banane verte apres la recolte 
et ban gout). 
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CARACTERISTIOUES DE LA V ARIETE GOLD FINGER (FHIA-01) 

Voici les caracteristiques de la plante et du fruit de l'hybride FHIA-01 (Goldfinger) 
recommande a titre de nouvelle variete resistante aux maladies et pouvant etre consommee 
sur place aussi bien comme banane-dessert, une fois mure, que comme banane a cuire, 
lorsque verte. 

1. Resistance a la race 1 du Fusarium ( maladie de Panama). Cette maladie transmise 
par le sol a entraine !'elimination de plusieurs varietes naturelles destinees tant a 
}'exportation qu'a la consommation locale. La seule mesure de lutte est la resistance 
genetique. 

2. Forte resistance a la cercosporiose (qui a ete demon tree au Burundi, au Cameroun, 
en Colombie, au Costa Rica, au Honduras et au Nigeria). Dans le cas des bananes 
d'exportation, on lutte contre cette maladie en les fumigant avec des fongicides, mais 
la fumigation coute trap cher aux producteurs de fruits destines au marche interieur. 

3. Resistance au Fusarium de type 4 (maladie de Panama). Cette nouvelle maladie 
s'attaque aux bananes d'exportation Cavendish qui resistent au type 1. A l'heure 
actuelle, on ne trouve le type 4 que dans quelques pays. L'hybride FHIA-01 est la 
seule variete connue qui resiste au type 4. 

4. Resistance apparente awe nematodes (selon des observations preliminaires effectuees 
en Australie ). 

5. Regimes de bonne taille. 

6. Plantes fortes (il n'est pas necessaire d'avoir recours a des tuteurs pour soutenir les 
regimes). 

7. Bonne structure vegetale (Ies feuilles ne sont pas tombantes comme c'est le cas chez 
certains tetraploides; un drageon est excellent pour des recoltes subsequentes sur une 
meme souche mere). 

8. Tout comme la varite Cavendish, FHIA-01 possede une bonne duree de conservation 
de la banane verte apres la recolte, une qualite.essentielle pour !'expedition. 

9. Cou solide (Ies bananes ne se detachent pas prematurement du regime lorsqu'elles 
sont mures). · 

10. Resistance apparente a la pourriture du collet ( d'apres les observations effectuees, 
il ne serait pas necessaire d'avoir recours a un traitement fongicide pour venir a bout 
de cette pourriture qui represente un important probleme pour les cultivars 
Cavendish actuels a pres leur recolte ). 

.. ./2 
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Bon gout (plus acide que celui des bananes Cavendish en cours de murissement mais 
qui devient similaire aux stades plus avances ). 

Coupe en des, le fruit ne s'oxyde pas (Ia banane Cavendish devient d'un brun peu 
appetissant lorsqu'elle est coupee en morceaux pour des preparations comme les 
salades de fruits; la banane FHIA-01, elle, demeure d'un beau jaune dare). 

Tolerance au fi;'oid (Ies plantes restent vertes meme par basses temperatures, qui par 
contre, ant fait jaunir la banane Cavendish en Australie ). · 

Elle murit en devenant d'un beau jaune dare sans refrigeration ni traitement a 
}'ethylene ( c'est une caracteristique importante pour que le fruit soit attirant sur les 
marches locaux, Ia ou il n'y a pas de murisserie ). 

Elle a un tres ban gout et une tres bonne texture losque verte et bouillie· ( cette 
qualite en ferait un substitut adequat du plantain, que l'on consomme prepare de 
cette maniere, comme un feculent, dans bien des pays). 

La plante est robuste et tolere les sols pauvres et la pluie. 
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COUP D'OEIL: 
LES MALADIES QUI AFFECTENT BANANES ET BANANES PLANTAINS 

Les maladies peuvent entrainer la disparition de la banane et du plantain dans de 
vastes regions, comme en fait foi }'elimination de la banane d'exportation Gros 

· Michel par suite de la maladie de Panama en 1959. 

On a decouvei-t que les bananes Cavendish resistaient au Fusarium, le champignon 
qui cause la fusariose ou maladie de Panama. Les bananes Cavendish ont depuis 
remplace la variete Gros Michel, la banane-dessert qui etait tres populaire en 
Amerique du Nord. 

De nouvelles races de Fusarium constituent maintenant une grave menace a la 
culture soutenue des clones de Cavendish. 

La resistance genetique est la seule methode de Jutte possible mais la selection est 
difficile et e:xige beaucoup de temps en raison des formes et des degres divers de 
sterilite du genre Musa. 

II est necessaire de poursuivre les programmes de selection et de conserver la 
diversite biologique en raison du risque de l'apparition de maladies pouvant 
s'attaquer a des varietes qui auparavant etaient resistantes. On connait maintenant 
des organismes pathogenes qui sont capables de venir a bout de la resistance de la 
banane a la maladie de Panama et a la cercosporiose. 

La cercosporiose du bananier, repandue pratiquement partout dans le monde, peut 
entrainer une reduction du rendement pouvant atteindre 50 %; elle constitue 
desonnais une importante menace pour les petits producteurs qui en tirent leur 
subsistance et occasionne des couts tres eleves aux grands producteurs de par la. 
necessite d'utiliser des produits chimiques. 

On estime que le cout de la Jutte chimique contre la cercosporiose va de 300 
a 400 $US par hectare; par annee, et jusqu'a 1 500 $US et que, pour les pays 
exportateurs de banane, cela represente un cout annuel d'environ 100 millions de 
dollars. On estime a 17,5 millions $US par annee le cout total de la Jutte contre la 
cercosporiose au Costa Rica. 

Le Reseau international de recherche sur la banane et la banane plantain (INIBAP) 
a ete cree en 1984 a la suite d'une rencontre de phytoselectionneurs et d'autres 
scientifiques parrainee par le CRDI, a Ottawa, en 1982. Le siege social de l'INIBAP 
est etabli a Montpellier, en France. 

.../2 
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L'INIBAP a ete cree parce que la cercosporiose (une maladie due a un champignon 
et qui se manifeste par des traits noirs sur les feuilles ), observee pour la premiere fois · 
dans le Pacifique au milieu des annees 1960, avait, depuis, fait des ravages en 
Amerique latine et en Afrique, et suscitait d'enormes inquietudes. L'INIBAP, vient 
en aide aux reseaux regionaux, coordonne l'echange de varietes de bananes et de 
plantains, ainsi que l'echange d'information. Le reseau beneficie du soutien 
d'organismes et de gouvernements d'Europe, d'Amerique du Nord, d'Australie et de 
pays en developpement. 
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COUP D'OEIL SUR LA CONSOMMATION DE LA BANANE ET DU PLANTAIN 

En 1992, le Canada a importe pres de 380 000 tonnes metriques de bananes et de 
plantains d'une valeur de plus de 200 millions de dollars; · 38 % des importations 
etaient destinees a !'Ontario. 

Les importations en provenance du Costa Rica representaient pres de la moitie de 
toutes les importations de banane (95 millions de dollars); les importations en 
provenance de l'Equateur atteignaient 60 millions de dollars et celles venant de 
Colombie, 20 millions de dollars. 

La banane et le plantain representent environ 3 % des importations canadiennes de 
produits agro-alimentaires. 

Selan Statistiques Canada, chaque Canadien consomme pres de 14 kilos de bananes 
par personne par annee, soit presque 38 grammes par jour. A titre de comparaison, 
la consommation des habitants de certains pays africains peut atteindre 500 grammes 
par jour. 

Au Canada, 163 compagnies importent des bananes. 

Les habitants d' Afrique orientale mangent en moyenne 250 kilos de banane par 
annee, ce qui constitue 25 % de leur apport en calories. Aux Etats-Unis, la banane 
demeure le fruit le plus populaire: le consommateur moyen en mange plus de 
11 kilos par annee. 

L'an dernier, le prix de vente moyen de la banane dans les villes canadiennes allait 
de 99 cents le kilo a Edmonton a 2,06 $le kilo a Whitehorse (il etait de 1,17 $le kilo 
a Toronto et de 1,34 $ le kilo a Montreal). 

Chiquita, le plus important negociant de bananes a l'echelle mondiale, estime vendre 
30 % des bananes dans le monde. Les bananes vendues au Canada mesurent en 
moyenne neuf pouces (pres de 23 cm) le long de la face externe. En 1992, Chiquita 
a mene aux Etats-Unis uile etude qui a indique que plus de 60 % des acheteurs de 
banane accepteraient d'acheter une banane de sept pouces (18 cm). 
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COUP D'OEIL SUR LES BANANES ET LA NUTRITION 

La banane et la banane plantain sont des aliments tres importants car ils contiennent 
des hydrates de carbone qui donnent de l'energie. 

Ils sont egalement riches en mineraux, dont le phosphore, le calcium et le 
potassium, et surtout en vitamines B6 et C et en fibres. 

Les etres humains peuvent, parait-il, tres bien vivre en se nourrissant uniquement de 
bananes et de lait. 

On cultive differentes varietes de plantain et de banane a cuire dans la plupart des 
regions tropicales. II s'agit de cultures vivrieres importantes en Asie, en Afrique et 
en Amerique latine. 

La valeur nutritive de la banane verte cuite est similaire a celle de la pomme de 
terre. 

Pres de 90 % de la production mondiale de banane et de plantain est destinee aux 
marches interieurs et peut fournir jusqu'a 25 % de l'apport individuel en calories. 

Sante Canada etablit des limites maximales de residus admissibles de pesticides 
pour taus les produits agricoles importes au Canada. Sante Canada teste ces produits 
et retourne ceux qui ne sont pas conformes aux normes internationales. 
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COUP D'OEIL SUR LA PRODUCTION DE LA BANANE ET DU PLANTAIN 

Par la valeur brute de leur production, la banane et le plantain occupent le 
quatrieme rang mondial apres le riz, le ble et le lait. 

La banane et le plantain sont cultives dans 120 pays environ et ii y en aurait des 
millers de varietes. 

La production mondiale atteint pres de 70 millions de tonnes par annee : 24 millions 
en Afrique, 26 millions en Amerique latine et 17 millions en Asie. Mains de 10 % 
de la production provient de grandes plantations. 

Quatre-vingt-dix pour cent des bananes et plantains sont consommes sur place dans 
les tropiques et sont cultives par de petits agriculteurs qui en tirent leur subsistance; 
la production de la banane-dessert (Cavendish) ne represente que 10 % de 
}'ensemble de la production mondiale. 

Le commerce mondial de la banane represente environ 2 milliards $US par annee 
et on estime a plus de 7 milliards de dollars la valeur annuelle globale a la ferme de 
la banane et du plantain consommes sur place. 

En 1992, l'Equateur etait le plus gr~nd exportateur de bananes (5,4 milliards de 
livres), suivi du Costa Rica (3,7 milliards de livres), de la Colombie (3,1 milliards de 
livres) et du Honduras (2,1 milliards de livres). (New York Times - le 5 avril 1993) 
Les statistiques de novembre 1992 de /'Organisation des Nations Unies pour 
l 'alimentation et /'agriculture (FA 0) indiquent cependant que /es exportations de banane 
des Philippines depasseraient eel/es du Honduras. 

La vente de bananes represente 60 % des recettes d'exportation du Honduras. Le 
commerce de ce fruit rapporte pres de 150 millions $US ·par annee a ce pays 
d'Amerique centrale. Jusqu'a tout recemment, c'est de la banane que le Costa Rica 
tirait le plus de devises etrangeres. 

Dans les plantations d'Amerique centrale, plus de 25 % des couts prealables a la 
recolte sont attribuables a la lutte contre la cercosporiose. Ils ant atteint 1 000 $US 
par hectare en 1983. 

Au Costa Rica/ les exportations de plantains ant . chute, passant de pres de 
24 000 tonnes en 1980. a mains de 4 500 tonnes en 1986, et ceci en grande partie 
a cause de la cercosporiose. 

Environ 60 % de la production de plantain dans le monde est cultivee et consommee 
en Afrique centrale et occidentale. Quelque neuf millions de tonnes sont consommees 
localement. 
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